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LETTRES CIRCULAIRES DU 

SECRETAIRE GENERAL

"Nous reproduisons ci-après les lettres

Montréal, 13 Octobre 1914. "jue nous puissions envoyer la lisle de lous vos 
„M’ A Cari», groupés dans la Société de 
l Alliance Nationale”Monsieur et cher Confrère,

"ment tous les officiers et les membres de t,!J 7 ï , , ,7* {a,r\obwmr la Wrnal officiel de la République Française.
"l’Alliance Nationale auxquels ces lettres ,, \ "T*? -?f “ * ,s0’ el SU, des II faudra, bien entendu,

statute de la Société, en ce qui concerne la transmis
sion au Conseil Général des rapports et remises 
mensuels et les pénalités encourues dans les 
retard.

L'article 321 détermine que les cercles qui trans
mettent leurs remises et rapports mensuels après le 
neuf du mois, sont passibles d'une amende de $1.00;

J a, reçu instruction de parler a lu connaissance .il faute it prolonge jusqu’au dernier jour du main, NECESSITE DU TRAVAIL INTELLECT! if, 
’ I U„ le, membre, de la Société, par l intermédiaire celle amende ee, de 35.00; et, à la fin du deuxième DES L’ENFANCE
(« cercle, et llurcaux de perception, que l’Alliance mois de relard, le cercle se trouve frappé de CE

national desire seconder, dans la mesure de toutes pension, 
m forces, la généreuse initiative prise par la plupart

nous mentioner les noms 
de tousles souscripteurs de 20c et plus.

Veuilles agréer, cher Monsieur, l’expression de 
cas de mes sentiments distingués.

’’n’ont pas été communiquées d’en prendre 
“connaissance.”

Montréal, 13 Octobre 1914. Le Secrétaire général.
G. MOX ET.Monsieur cl cher Confrère,

VU' empêche que, dès le premier âge, on ne

Elle a déjà souscrit dans ce bu *‘^JOVour le mensuel,“ ne 7ront ,Z °panèn2“d<7. Vqai’Z 1'"-“ raire'dumnî'toutk tZ.ps quUump^eM? 

and, 1 ab iotique Canadien, et SlaO.OO, pour premiers jours du mois. mais il me paraît néanmoins que ceux nui
entretien d un lit à l Hôpital Canadien ,! Paris. j,. „RC de bien aHi„r ,,,,, tant ménagé les enfants ont prête,,,lu ménagé
A la dernière assemblé du Bureau Exécutif, il a officier, de votre cercle, principalement celle du encore P,ua 1uo maîtres. Après tout, 

te donne lecture d une lettre du Comité “France- Trésorier, sur cette question importante. veut-on que fasse un enfant, depuis qu'il

'"ZT, * T ‘°Tril!t<r tn fuvei,r Espérant que vous prendrez les mesures nécessai- ? ™r 11 faut bien qu'il fasse
, ï°l '' 7 7m TJ’ r,ï ‘u /™"fa's’ ,u,"r res pour que vos rapports et remises mensuels ‘par- qUalqUe cho8ti; et *’on l*'"t tirer de ses pre- ’ Z„ 7 dU 7° e * ,a. hher‘ Ae“ a"°"s viennent en temps requis au Conseil Général afin ™ 0,3 ann6t'8 luelquo avantage si petit qu’il 
cru ,U, favorablement cette demande et avons résolu d-iviler lc C1„,6S3U3 8,>,t’ 1P°unluoi *« “? Ce que I on pourra
y faire droit, mais va que les ressources de notre yai fhmneur llc me ,0UKrire Ptmidre sur l’enfance est autant de gagné pour

mse générale sont relativement restreintes, U a été l’âge qui suit. Il en est de m.me do tous les
Vcidé, pour que notre obéir fût quelque peu en rap- Voire tout dévoué, temps de la vie.
wr/ avec le noble but poursuivi par ce Comité et 
igné en même temps de notre Société si essentiel- 
'nient française, défaire appel d tous nos membres 
i de leur demander d'y contribuer par 
iption spéciale de cinq centins ou plus.

que
com-

Tout ce qu’il faut savoir, qu’on l’apprenne 
toujours do bonne heure; ne souffrons point 

G. MONET. Qu’un enfant perde ses premières années dans 
l’habitude de l’oisiveté. Songeons que, pour les 
premières études, il no faut que de la mémoire, 
et que non seulement les enfants en ont, mais 
qu’ils en ont mémo beaucoup plus que nous. 
Je eonnja’s trop aussi la portée de chaque Age 
pour vouloir qu’on tourmente d’abord un 

, . ., . . , , . , enfant, et qu’on lui demande plus qu’il ne
A u*sltôt aPrèa 1 enrm dc ma iMre circulaire, en peu. Il faut se garder surtout de lui faire haïr 

faveur dc notre ancienne mère-patrie, la France, ««*« du 13 courant, relativement à la souscription en l’instruction, dans un temps où il ne peut encore 
cruellement éprouvée. collaboration avec le Comité "France-Amérique", l’aimer, de peur que le dégoût qu’on lui aura une
Vous voudrez bien communiquer cette lettre aux ^8ecl‘4)n canadienne), nous avons reçu du Président fois fait sentir ne le rebute pour toujours. L’é- 

ro< haines assemblées de votre cercle, et prendre les ,lc ce Comité, le. communiqué suivant que je tiens à tude doit être un jeu pour lui. Je veux qu’on le 
tsures nécessaires pour que lous vos membres soient Porler à votre connaissance, pour faire suite à ma prie, qu’on le loue, qu’on le caresse, et qu’il soit 
« courant de la question. Le moyen le plus prati- lettre Précilie' toujours bien aise d’avoir appris ce que l’on veut
\e serait de faire faire cette collection parle Tréso- “Le Comité 11 France-Amérique", de Paris, qui Qn’il sache. Quelquefois, ce qu’il refusera d’ap- 
r du cercle qui ferait rapport ensuite au Trésorier ““intéresse au prélèvement de souscriptions à Té- prendre, on l’enseignera à un autre; c’est le moyeh 
niral, Monsieur Alfred St. Cyr, 395 Av. Viger, “tranger, pour le fonds national de secours français, de piquer sa jalousie. Il voudra le surpasser, et 
ontréal, et ce, le plus tôt possible, vu qu'il y a “nous dit, dans sa circulaire, que toutes les souscrip- on lui laissera croire qu’il a réussi. Cet Age est 
gnice et que le Conseil Général entend faire parve- “lions, après accord avec Monsieur le Ministre de fort sensible il de petites récompenses; c’est 
r nu Comité “F rance-Amérique” cette souscrip- “(lc l'Intérieur, seront publiées au journal officiel encore une amorce dont il faut se servir. ’ 
n dans le cours de novembre prochain. “de la République Française. Nous serions heureux Voilà de bien petits préceptes, pour un aussi
1Vuilley agréer, Monsieur et cher Confrère, l'ex- tt^e. verser dans ^es colonnes de ce journal, des grand dessein que celui que je me suis proposé; 

fusion de mon entier dévouement. milliers et des milliers dc noms canadicns-français niais comme les corps les plus robustes ont eu de
"qui établiraient éloquemment notre filiation toute faibles commencements, tels que le lait et le
“française.......... Que penseriez-vous de l'idée berceau, les études ont aussi leur enfance.

d obtenir, si possible, de chacun de vos membres,
G. MONET, "une souscription d'un franc (20c), de manière à ce

Lc Secrétaire général.

une sous-

17 accumulation de toutes ces petites 
's par au delà de 25,000 sociétaires, formera un 

lui qui fera honneur à notre Association et à notre 
itionalUé. Nous sommes convaincus que chacun Monsieur et cher Confrère, 
tin pressera de répondre généreusement d l'appel du 
ovulé "France-Amérique" qui nous tend la main

sommes ver-
Montréal, 15 Octobre 1914.

Fraternellement à vous.

Le Secrétaire général. QUINTILIEN. 
Institut oratoire, livre I.)
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